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GAZETTE = VARSO 


DU MERGREDI 22. AOUT. 


Paris le 4. Août. 

vient de publier une 
Déclaration du Roi 
portant une au- 
gmentation du tarif 
des ports de lettres; 
& P’établiffément d” 
une pofte de Ville 
à Paris. Sa Majefté 
ayant reconnu que 
ont continué d’être 


les ports de lettres 
taxés fur le pied du ‘tarif de l’année 
1703. malgré l'augmentation du ‘prix 


des denrées, a jugé qu’Elle devoit 
augmenter ce tarif dans une proportion 
générale, qui fera encore au deflous de 


1 


l'augmentation numeraire des é peces, 
de maniere que les parts de lettres con- 
tinueront de coûter iùtrin uement 
moins qu’en 1703. : ayant également 
reconnu qu’il froit utile & commode 
aux Habitans dë cette Capitale de pro- 
curer dans enceinte des barrierés une 
Communication plus facile & moins coû- 
teufe par Ll’établifement dune poke 


LXVII, 


VIE 


ES A AS AA BEN | 
intérieure, dont chacun auroit la liberté 
de faire ufages Elle s’eft déterminée à 
former cet établiffement, dont Paämini- 
ftration fera régie pour fon compte par 
le Fermierdes poftes. Eh conséquence, 
Sa Majefté ordonne qu’à commencer du 
ta dece mois, les lettres feront taxées 
conformement au nouveau tarif attaché 
au contré-fcel de cette Déclaration: & 
Qu'il fera établi dans la ville de Paris 
differens Bureaux pour porter dans Pen- 
ceinte des barrieres leg lettres d'un quar- 
tier à Pautre. Cette Déclaration fut en- 
régiftrée lé r7. du mois. dernier au Parle- 
ment toutes fes Chambres alemblées. 
Le Comte de Breteuil, envoyé de 
Inde par lt Sieur de Lally, Lieutenant- 
Général des Armées du Roy, qui y com- 
mande les Troupes de Sa Majefte, a ap- 
porté la nouvelle qui fuit. Le Sieúr de 
Lally marchoit vèrs 4rcatte, Capitale de 
la Province du Carnate, avec les forces 
néceffaires pour faire le fiége de cette 
pläcé.’ Le Sieur de Buffy le joignit en 
chemin, & dans la vuë d’épérgnex les 


frais confidérables d’un fiége dont le fucs 
cès pouvoit être incertain, il propofa au 
Sieur de Lally de l’envoyer enavant 
avec un Corps de Troupes, pour effayer 


de déterminer le Gouverneur à fe rendre . 


avant que l’Armée l'y contraignit, Le 
Sieur de Lally. approuva la propoñition, 
Le Sieur de Buffy fe mit en marche, & 
dès qu’il fut à portée de Ja place, il écri- 
vit au Gouverneur d'#rcafle, pour le 
fommer de recevoir Garnifon Françoise. 
Celui-ci, au feul nom du Sieur de B4ffÿ, 
qui s’eft rendu redoutable dans cette 
partie de l’Inde, fe détermina fur le 
champ à lui envoyer les clefs de la ville 
d’Arcattes en lui demandant fon amitié 
& fa proteétion. Le lendemain le Comte 
d’Effein, Brigadier des Armées du Roi, y 
entra à la tête d’un détachement, & en 
prit poffeffion. 

On ne peut fe difpenfer de faire part 
au public d’une Lettre écrite au Sieur de 
Lally'par des Officiers d’un grade fupé. 
rieur à celui du Sieur de Buffy, qui n’é- 
toit alors que Lieutenant-Colonel. (II. 
eft aujourd’hui Brigadier. ) Cette Lettre, 
dont nous donnons la copie fidelle, ne 
peut avoir été infpirée que par le zele le 
plus pur pour le fervice du Roi. Elle 
fait autant d'honneur aux Officiers, qui 
Pont écrite,qu’au Sieur de Buffy. 

Morfieur. ,, L’eftime que nous avons 
»pour Mr. de Buffy, fon mérite, ce que 
»Nous. voyons qu'il a fait, la confidéra- 
»tion qu'il a,Putilité dont elle doit être, 
la néceffité de la lui conferver, & les 
»avantages qu’elle produira en l’augmen- 
„tants font les motifs qui nous engagent 
»à vous demander qu'il fafle le fervice 
de premier Brigadier. Nous le defirons: 
nous vous le demandons. Une pareille 
„démarche eft peut-être fans exemple; fi 
nelle eft flatteufe pour Mr. de Buffy, 
»NOUS la croyons honorable pour nous, 
»Ceft la plus forte preuve que nous 


>»Puiffons donner du zele que nous avons 
»Pour le fervice du Roi. Elle étoit ré- 
mlervée à des gens qui, tranfplantés au 
fond de l’Afe, ont déjà prouvé auten- 
“tiguement ce même zele. 

»Difpenfateur des graces du Roi, c’eft 
»à vous, Monfieur, à juger fi ce que 
Nous fouhaitons vous eft poffible. 

»Nous avons l’honneur d’être, Mon- 
„lieur, &c, 

»D’Effein, Landivisiau, Brigadiers, de 
» Breteuil, de Crillon, de Jerdirre, Co- 
»lonels, 

De Londres, le 31. Fuillet. 

Le Parlement vient d'être encore pro- 
rogé au 30. Août prochain par une pro- - 
clamation du Roi en datte du 24, du 
prefent mois, 

L’Amiral Rodney doit être parti de 
nouveau de Portfmouth avec quelques 
Galliotes à Bombes & Brûlots, pour ten- 
ter une feconde expédition {ur les côtes 
de France. 

Une partie de [a Flote ennemie a 
paru vouloir fortir du port de Bref le 
23.5 Mais tout s’eft borné à quelques 
coups de Canon, qu’elle atirés fur le 
Monimouth & le Montagus qui étoient 
à l'entrée de ce port, & qui de leun côté 
lui en ont envoyé quelques volées. 

On nous donne au refte dans nos Pa- 
Piers publics la Lifte fuivante des for- 
ces, qu'on prétend que la France deftine 
contre nous. 

36. Vaifleaux de Ligne, 12. Fréga- 
tes. 8. Brülots, 6. Schebecs, 8. Galéres 
armées, & 500. Bâtimens de tran{bort, 
ayant à bord. 

Infanterie, Quatre Bâtaillons aux 
Gardes Frangoifès, 2. aux Gardes Suif 
fes, 4. de Normandie, 4. de Bourbonnois, 
4. dela Marine, 9. de Troupes Trlan- 
doifes, z. de Lyonnois, 2. de Limofin 2. 
de Royal- Vaifleaux, 2, de Bourbon, 2.de 
Ja Reine, 1. de I Isle dé France, 2. de 


Re A e 


Cr me eme 


Royal-Comtois, 2. de Robah Rochefort, 
2. de Beauvoifis, 4. des Grenadiers de 
France, 2. de Poitou, 2. de $. Chamant, 
2. de Conti, 2. de la Fere, 2i d'Artois s 
2. de Xaintonge, 1. de Cambise, 
61. Bâtaillons. 

Cavallerie. 200. Moufquetaires» 400. 
Gardes du Corps, 150. Grenadiers à che- 
val, 200, Gens d'Armes & Chevaux-lé- 
gers, 2560. chevaux tirés de g. Régi- 
mens de Cavalerie,2400, Dragons, 3600. 
hommes de la Légion Royale & de lAr- 
tillerie. 

9510. Chevaux. 

Si toutes ces Troupes débarquoient en 
effet chez nous, il féroit difficile de leur 
oppofèr des forces égales;mais nous efpé- 
rons, que nos Vaiffeaux fauront les em- 
pêcher de s’approcher de nos côtes, ce 
qui eft vrai Cependant, c’eft que nous 
craignons plus les Batteaux plats que 
les François ont fait conftruire,que leurs 
Vaifftaux de guerre mêmes; car il ne fe- 
roit pas aisé aux nôtres de manœuvrer 
contre ces Bateaux, qui par leur con- 
ftruétion platte font en quelque forte à 
labri du Canon des Vaiffeaux de haut 
bord, & qui par cette raifon même pour- 
toient beaucoup les incommeder. 

On prétend au refte, qu’il y a 19540, 
hommes de milice levés du nombre de 
31966.auquel elle doit être portée felon 
les Aëtes du Parlement, & qu’ily a déjà 
d'employés 6280, hommes de cette mi- 
lice, 

De Hambourg les, Aont. 

On mande de Berlin qu’on y aété 
extrêmement frappé de la prife de Franc- 
fort fur l’Oder par les Troupes I. de 
Ruffie. Comme on y affüre. cependant 
que le Roi a joint l'Armée du Général 
de Wedel avec 25. à 30. mille hommes 
tirés duCorps du Prince Henri & de P Ar- 
mée deS. M. on s’y flatte que les cho- 
fes changeront bientôt de face, Néan- 


moins dés Lettres de bonne main affrent 
que le Prince Royal de Prufè eft 
de cette Capitäle le 31. 
pour fe rendre à Magdebo 


L Parti 
Juillet au foir 
“rg, Où la Rei. 


ne, les Princes, & le Miniftere fe difpofo- 
ient à le fuivre inceffamment, on a d'ail. 


leurs fait entrer dans Berlin environ 


2000. Houffars. 

Quelques avis qu’on a reçûs ici, por- 
tent que le filence qu’on a gardé jufques 
à prefent fur l’Armée Szedoise ne {era 
plus de longue durée & que fa tranquilité 
apparante n’a qu’une Bonace qui pour- 
roit bien dans peu être fuivie d’un coup 
d'éclat. 

Le Landgrave de Hefe- Caffél a recû 
fucceflivement 3. Courriers avec la nou» 
velle, que le Prince Ferdinand de Brun- 
fwick a remporté le 1. de ce mois une 
viétoire fur le Maréchal de Contades qui 
Pavoit attaqué, mais on n’a point encore 
de détail circonftancié de cette affaire, 

De Vienne, le 15. 40e. 

On n’a appris que Lundi dernier 13. 
de ce mois la nouvelle de la Bâtaille. qui 
S’eft donnée ler, entre l’Armée aux or- 
dres du Marêchal de Contades & celle 
commandée par le Prince Ferdinand de 
Brunjfwick; dont voici un détail prelimi- 
naire. 


K] 


M. le Marêchal s'étant déterminé à 
attaquer les Ennemis; Ier. Août à g. 
heures du matin PArmée fortit de fon 
Camp & fe rangea dans l’ordre fuivant. 
La droite fous les ordres de Mr. le Dug 
de Broglie avoit à fon dos Minden & de` 
vant elle une petite riviére {ur laquelle 
elle jetta des ponts. Le Centre composé 
de la Cavalerie au nombre de 64. Efcas 
drons commandée par Mr. le Prince de 
Condé, & la Gauche, où fut placée une 
partie de l’Infanterie Françoise & le 
Corps des Saxons avoit Pour Généraux le 
Prince Xavier de Saxe, & Mr. le Comte 


de Guerchy, aprés que leg attaques de 


ces differens Corps eurent été faites fans 
füccès,les Ennemis pouffèrent une Colon- 
né d'infanterie de 8. mille hommes far- 
cie d'Artillerie, qui s'avança ferrée en 
bon ordre & vint percer le Centre de P 
Armée Francoife composé comme il eft 
dit cy-defus de la Cavalerie, Mr. de Con- 
tades ordonna à cette Cavalérie d'attaquer 
cette Colonne ce qu’elle fit à 5. reprifés 
fucceffives avec la plus grande valeur; 
Mais le feu prodigieux de la Colonne 
Hannowrienne les empêcha conftamment 
de pénétrer & ils furent contraints de fe 
retirer, alors Mr. le Marêchal ordonna 
la retraite qui f fit de toutes les parties 
dans le plus grand ordre & principale- 
mentde la Gauche à laquelle on doit des 
eloges aïnfi qu'aux deux Généraux qui la 
conduifoient. A 9 heures toute lArmée 
étoit rentrée dans le Camp, toù élle étoit 
partie 4. heures auparavant, & fi Mr: le 
Duc de Briffac, quiavoit été envoie la 
veille par M. de Contades avec un Corps 
de 5.a6. mille hommes pour couvrir 
les magazins d’Hervorden n'eut pas été 


forcé par un Corps fupérisur de r2: à 15. 


mille-homm:s commandé par le Prince 


éréditäire de Brunfivick,PArmée Fran- 
çoise feroit reftée dàns fa même pofñtion: 
mäis la perte des Magazins & Pimpof- 
fibilité, où elle fe trouvoit par là de fub- 
fifter (us la rive gauche du Wesery fit 
prendre à Mr. le Mirêchal la réfolution 
de fe rétirer par l’autre rive; l’Armée pal- 

Zefe retira [ur 
Eïimbeck, d'où elle doit fe porter à Gaffel» 
où Mt. le Marquis d’4 
dre de fe poiter avec le Corp 
qui eft fous fes ordres ainfi que ce 
étoit avec Mrs. de :Cévreuse & de St. 
Germain. 

On ne fait pas ‘encore précifèment à 
combien évaluer la perte, qu'ont fait les 
François dans cette journée; Mais on juge 
qu’elle peut-être en tout de 5, à 6: mille 
hommes; on dit que M.de Liirelbourgs 


Maréchal de Camp a été priss & parmi 
les'blefsés on compte Mrs.de Beaupreaw 
& de Poyanne Lieutenans-Généfaux & 
Mrs. de Montt & de Maugiron Marè- 
chaux de Camp. Les François ont de 
plus perdu 23. Canons & quelques Eten- 
darts. 

Suite du JOURNAL du Corps d’Armée 
ci-devant aux ordres du Général Comte 
de Barfch, depuis le 3. jufqu’au s. Août. 

L'argent & les vivres étant arrivés le 
3. le Général Marquis de fille refolut 
de faire détruire les Retranchemens des 
Ennemis à Friedland &il y détacha à 
cet effet deux Ingenieurs avec une Efcor- 
te. Mais ileft plus que vraifembläble 
que les Habitans de Friedland en ont in- 
ftruit l'Ennemi,car il parut fur le champ 
dans cts environs un gros Détachement 
Prullien qui forma un Engagement avec 
nos Oulans poltés à Mercklendorff, & en 
voya pendant ce tems-là quelque Trou- 
pes à Friedland, qui y enleverent nos 
deux Ingenieurs. Il y a eu à cette otca- 
fion quelques hommes tués, blefbés, & 
pris de part & Pautre, fans qu'aucun 
parti ait eu de l’avantage fur l’autre. 

Le 4. les Troupes marcherent en deux 
Colonnes fur Schômberg, & M. de Ville 
ne jugeant plus à propos de laiffer fe dé- 
tachément de M. de Wolfersdorff féparé 
du Corps d'Armée, ce Détachement lé 
réjoignit, ainfi que lés Traupes Alleman- 
des qui etoient deftinées à foutenir le 
Général de Fabnus. Nous campons donc 
de nouveau {ur les hauteurs qui font det- 
riere Schömberg & 5. Bataillons de Gre- 
nadieré font devant cette Ville. 

Le Général, Renard eft à Kratxhach 
avec les 2. Palkes Œ'Oulans, & M. de 
Jahnas occupe le vallon d’Uflersdo; F 
avec tous les Croates & Efclavons,. & le 
Régiment de Rudolphe Palfy Houffars; 
ablërvant par cette pofition le vallon de 
de Schömberg & couvrant 


eú même terns notré fanc. 


& de Liban 


i 


ANS "EX VIT 
SUPPLEMENT a 14 GAZETTE pe VARSOVIE 
Du 22. ÅOUT 1759. 
TTL NT mm a 
Suite du JOURNAL de l'Armée I. & R. depuis le 6, jusjwan 9, Août, 
Du Quartier- Général près de Lauban. 


We Général de Cavallerie de Haddick a mandé le 6. de ce mois, que 
les différens Détachemens, qu’il avoit faits, l’avoient inftruit, que 

le Général de Wedel avoit marché la veille au matin de Guben à 

BA Beskow; que le Roi de Pruffè étoit avec l'Armée, qu’il commande 
SA) en perionne à Aib/rofz , & que M. de Wedel devoit s’y réunir 
A avec S. M. Pruffienne. M. de Haddick a ajoûté à cela, que ces 
nouvelles lui avoient été confirmées d’ailleurs Par divers autres 


On a de plus appris, que le Général de Finck avoit de fon côté marché le mê- 
me jouns. de Torgau à Luckau, & que le lendemain 6. il avoit dû fe remettre 
en marche fur Luben. Ces avis ont été confirmés par les rapports du Général Comte 
de Maquire >» qui a mandé en même-tems, qu'il marchoit (lui M. de Magaire } 
du Camp de Wittignau fur Hoyerswerda, 

On fut inftruit le 7. que le Lieutenant-Général Baron de Lawdobn en arrivant 
près de Francfort s» avoit d’abord fait camper fes Troupes en dehors des Faux- 
bourgs de cette Ville en deça.de POder; imais que confidérant, Que l’Ennemi pour- 
roit marcher à lui avec avantage vů la nature du Terrein, il s’étoit déterminé 
enfuite à Porter la plus grande Partie du Corps à fes ordres au delà de cette Riviere, 
laiffant cependant le refte dans fon ancienne pofition , pour obférver l’Armée en- 
nemic. ; 

Les nouvelles, qu’on a recuës des environs de Sagan , ne nous ont rien ap- 

pris, fi ce n’eft que les Ennemis ont rompu le pont, qui y étoit, lorsqu'ils serm 
font mis en marche en dernier licu; & qu’on ne voyoit au refite point de Troupes 
Prufliennes de ces côtés-là à lexception de quelques patrouilles, qui y rodoient. 

Le Général de Haddick a mandé aujourd’hui 8., qu’il avoit détaché dans le 
Brandebourg M. de Vihazi Général-Mdior avec une Troupe de Houffars & de Ca- 
vallerie Allemande,& qu’il avoit eu avis, qu'après avoir marché de Lucka à Luben, 
M. de Finck devoit avoir porté le même jour à Lieberofz le Corps de Froupes, 
qu’il commande, d'où l’on pouvoit inférer, que ce Corps étoit aufi deftiné à ren- 
forcer l’Armée du Roi de Praffès qui campe à Msk/rofz. 

L’on a de plus été informé s que ce Prince a commencé à faire retrancher 
fon Camp, ce qui cependant pourroit bien n’être qu’une finte , pour donner à 
croire qu’il:veut y refter. 

L'Armée, qui maintenant ef commandée par le Prince Henri, & qui carpe 
toŭjours près de Léwenberg, continuë d’être fort tranquille dant ce Camp. Tout 
fon. Bagage eft cependant plié chaque nuit, & tout y eft pour ainf dire prêt à mar. 
cher à chaque intant, 


Suite du JOURNAL duCorps d Armée ci-devant aux ordres du Général d'Infanterie, 
Comte de Harfch,, depuis le s. jusqu’au 10. Août. 

Tn Détachement ennemi compolé dé quelques Bataillons & des. à 6. Efca- 

drons fe fit voir le 6. de ce mois fur notre Gauche & marcha fur les Troupes 

aux ordres du Général Baron de Yabnus, qui étoit pofté dans les bois fitué à Pen- 

trée du vallon d’Ullersdorff: tout aboutit cependant à une fimple canonnade & à 

quelques éfcarmouches. tres légères entre les Houfars,, après quoi les Ennemis ren- 
trereñt dans: leurs Retranchemens. de Landshut., 

On a eu des avis, qu’il étoit arrivé de Hirfchberg au Général de Fouquef deux: 
Bataillons; d’où l’on conjeéture, qu’il n’a paint envie d'abandonner le pote, où il, 
eft, & qu’il cherche au contraire à s’y maintenir. 

Le 6. le Général dé Cavallerie Marquis de Ville, s’eft porté fur les hauteurs,qui 
font en delà de Libau » pour pouvoir reconnoître de tous côtés. la poñition des En- 
nemis. M. de Ville trouva , qu’il pouvoir fe placer vers cette petite Ville de 
façon à dominer les environs , qui jusques à prefent ont fervi à Ennemi, pour 
entretenir fa communication avec l’Armée du Roi de Prufè, & que nous, cou- 
vririons d'autant mieux par là. les deux chemins. qui conduifent à Trautenau par 
Golden-Elfe & Schaxlar, ainf que celui de Freyheita 

Il fit en conféquence toutes les difpofitions néceffaires,, & prit toutes les pré- 
cautions, qu’exigeoit une marche; qui devoit fè faire en côtoyant l’Ennemi, & 
Pon marcha le 8. en 2. Colonnes par Blosdorff au Camp tracé entre Kônigsheëm & 
Rbobtd:rff,. la Droite au prémier de ces endroits: & la Gauche: à l’autre. 

Le Bagage & l'Artillerie de Referve: avoient marché quelques heures aupara- 
vant par Bartisdorff, Almendorff, Poetxdorff, & Wernsdorff, où ils avoient ordre 
d'attendre les. Troupes qui fuivaient. . 

Cependant le Baron de Yabnus laiffè la moitié du Corps qu’il commande, dans 
les endroits, où étoient les Poftes avancés, des Houffars, & il plaça l’autre moitié 
près. de la Juftice de Libanus tandis que les $. Bataillons de Grenadiers; qui étoient 
enavant de Schömberg » marcherent fur les hauteurs de Kratzbach à portée des 
Pulkes d'Oulans,, pour couvrir avec eux notre marche, & former enfuite l’Arriere - 


Garde 


Pendant que nous marchions & même encore en entrant au Camp nous vimes 
quelques: Détachemens. ennemis 5 ayant occupé notre poftion nous en vimes 
une Troupe quife tint aflez loin  & parut n'avoir Lautre but que de nous re- 
connoître. de fiçon qu’il ne paffa rien à l'exception. de quelques coups de fufil 
que les Houffars tirerent fans: aucun: effét, f 

M. Camelli Cornette au Régiment de Rudolphe Palfy Houffars: fut détaché le 


9» avec 30. Houffars: pour-reconnoître le chemin: de Schmideberg.. ‘Cet Officier y 
rencontra.une patrouille: ennemie de 209, hommes, par laquelle il fut attaqué „ & 
ik meut naturellement d'autre parti à prendre que celui de fè retirer, il le fit; 
mais: avec toute l'intelligence poffible , tenant toñjours. fa petite Troupe auf 
ferrée qu’il le put: - Cependant comme il avoit d'abord rebrouffe chemin! avec beau- 
coup: de célérité, les: ennemis: menvoyerent à fes trouffes qu’une partie de leurs 
200. hommes; fur quoi M. Camelli fit face:chague fois qu’ils Papprochoient de 
trop près, énveloppant par ce moyen: ceux qui le pourfuivoient avec trop de cha- 
leurs, de. forte qu’il parvint à leur enlever: 9. hommes. & ro, chevaux: après leur 
avoir tué quelque monde,. & qu’il fe tira d'affaire en ne perdant que 2. hommes. 


